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L’Allipnce française

A une question nu sujet de Y Alliance pour la propagande 
île la langue française au Canada, nous avions répondu (p,14ti) 
en sollicitant des renseignements de nos lecteurs.

Un de nos abonnés, répondant à cet appel, nous assurait que 
Mgr Meurin avait condammé Y Alliance française sur des 
documents erronés, et qu’il y a aujourd’hui certitude morale 
que l’A. F. n’est pas un instrument de la Franc-Maçonneri

Nous apprenons d'un autre correspondant qu’un cercle de 
l’A. F. vient d’etre constitué k Québec par M. Her bette, membre 
du Conseil supérieur de la Ligue île l’enseignement qui est 
ouvertement fi anc-maçonne en France et sournoisement au 
Canada. Ce fait paraît bien prouver que Mgr Meurin avait 
deviné juste, et que l’Alliance française ne serait qu’une des 
dépendances de la Franc-Maçonnerie.

A distance, il est si facile de se tromper que nous ne donnons 
cette conclusion que sous réserve. Nos amis du Canada nous 
rectifieront, s’il y a lieu.

(Ami du Clergé, 15 déc. 1905 )

La mort de Mélanie

(La Vérité française publie la traduction suivante d’un récit 
de la mort de Mélanie, la voyante de La Salette, envoyée, dit- 
elle, par lettre, d’Altamura à YUsservatore :)

Depuis juin dernier, on remarquait dans notre ville une 
vieille dame française d’un extérieur fort modeste qui, par sa 
grande aménité et sa piété, attira bientôt l’attention générale. 
L’excellente famille Giannuzzi, à qui elle avait été fort recom­
mandée par notre évêque et qui lui donna l’hospitalité durant 
trois mois, bien qu’elle eût à son sujet le soupçon de ce qu’on 
a su depuis, se maintint avec elle dans la plus grande rés -rve. 
Mgr Cecchini, lui, savait tout, mais sur son désir, il ne s’eu 
ouvrit jamais à personne.

Au mois de septembre, elle voulut habiter un modeste petit 
appartement dans le quartier « hors les murs ». Tous les matins
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